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Quand on pense à la Résistance en pays de Caux, le nom de Jean Prévost s'impose

immédiatement. L'écrivain combattant, qui a passé son enfance à Goderville, s'est éteint le

1er août 1944 sous les balles nazies. Il a laissé son nom à une des écoles d'Yvetot. Les

élèves de la troisième Hamilton du collège Albert-Camus font des recherches sur lui. Ils

travaillent pour la Journée de la mémoire, prévue le 27 mai prochain dans l'établissement

(voir encadré). Ils s'intéressent également à d'autres héros moins connus qui ont participé à

la lutte contre l'occupant. C'est le cas de l'adjudant-chef Hippolyte Lefaux. La caserne de

gendarmerie d'Yvetot porte son nom depuis le 1er septembre dernier. Les élèves ont

rencontré vendredi 7 mars l'adjudant Philippe Ferrand. Ce sont ses recherches, réalisées

sous les ordres du chef d'escadron Cyrill Gambini, commandant de la compagnie de

gendarmerie d'Yvetot, qui ont permis d'obtenir, pour l'adjudant-chef Lefaux, la croix du

combattant volontaire de la Résistance à titre posthume.

"Jacques Lefaux, son propre fils, était aux Deux Léopards

et son père l'ignorait"

Les collégiens, accompagnés par leur professeur d'histoire-géographie Guillaume Houdan,

ont découvert qui était cet homme né en 1900 dans le Pas-de-Calais. Hippolyte Lefaux a

été nommé le 1er juin 1940, commandant de la brigade d'Yvetot. Quinze jours plus tard, il

était fait prisonnier par les Allemands et n'était libéré qu'un mois plus tard. "Il a commencé

ses actes de résistance en faisant traîner les dossiers des gens réquisitionnés pour partir

en Allemagne. En 1943, il a été membre du groupe Jupiter, à Yerville. En 1944, il a pris

contact avec le BOA (Bureau des opérations aériennes) de Touffreville-la-Corbeline. Il a

organisé des patrouilles pour la récupération et le transport des parachutages d'armes et en

a caché certaines à la caserne… Il a participé aux combats de la libération de la ville. Il a

pris le commandement de la section d'Yvetot (ancêtre de la compagnie) en 1946", a décrit

l'adjudant-chef Ferrand. Hippolyte Lefaux figurait parmi les corps francs pendant qu'un autre

gendarme yvetotais avait intégré le groupe de résistants nommé les Deux Léopards.

Chacun ignorait que l'autre résistait. "Jacques Lefaux, son propre fils, était aux Deux

Léopards et son père l'ignorait", a ajouté l'intervenant. Les mouvements de Résistance

étaient aussi très cloisonnés. Cette anecdote a permis de rappeler le rôle de Jean Moulin

dans le rapprochement des forces à travers le Conseil national de la Résistance (CNR).

Une leçon d'histoire grandeur nature…

• A lire aussi. Yvetot. La troisième Hamilton sur les traces de la Seconde Guerre mondiale
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